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CHAQUE GESTE COMPTE QUAND ON EST 
PLUS D'UN MILLION DE BRUXELLOIS

Ma ville
notre

Planète !
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Etiquettes transparentes
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Une grande aigrette à Bruxelles

Cuisinons de saison
�
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Bâtiment et habitants 
exemplaires





Carlo de Pascale
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Alors qu�en cette pØriode de fŒtes, la 
tentation est grande de consommer 
des haricots du Kenya, des homards 
canadiens ou des kiwi nØo-zØlandais, 
Carlo de Pascale donne à la mi-dØcembre 
des cours de cuisine à prŁs d�un millier 
de cuistots amateurs bruxellois invitØs 
par Bruxelles Environnement. MatiŁres 
premiŁres : des produits locaux et de 
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L�heure des rØveillons a sonnØ. Qu�allons-nous mettre au 
menu ? Le chef Carlo de Pascale nous invite à dØcouvrir les 
dØlices des produits locaux et de saison. Pour un rØveillon 
gastronomique et durable !

saison. En plus d�Œtre dØlicieux et gorgØs 
de vitamines, les fruits et lØgumes 
locaux et de saison contribuent à rØduire 
l�empreinte environnementale de notre 
alimentation. Notamment car le transport 
est moindre et il n�y a pas lieu de les 
cultiver en serres chauffØes (voir encadrØ).
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Carlo de Pascale : La multiplication 
des produits exotiques est rØcente. 
Historiquement, la cuisine est avant tout 
territoriale et de terroir. Notre patrimoine 
culinaire repose sur les produits 
locaux et de saison. Et il n�a pas fallu 
attendre l�exotisme pour que naisse la 
gastronomie !
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Carlo de Pascale : D�une part, nous 
privilØgions notre plaisir de bien manger. 
D�autre part, nous sommes de plus 
en plus conscients des menaces que 

notre alimentation fait peser sur la terre. 
En tant que cuisinier, mon message 
est qu�on peut concilier les deux : une 
alimentation de qualitØ est synonyme de 
gastronomie et de plaisir. Je l�enseigne 
à mes ØlŁves : on peut satisfaire nos 
papilles en utilisant des produits locaux 
et de saison. Y compris pour des fŒtes 
et rØveillons !
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Carlo de Pascale : L�alchimie de la 
cuisine, c�est de marier des goßts et 
des saveurs. Prenons le chou-rave, 
par exemple : on peut l�agrØmenter de 
quelques gouttes de jus de citron, de 
quelques copeaux de fromage, d�un �let 
d�huile d�olive vierge extra et le tour est 
jouØ ! Autre cas, le chicon. Pour magni�er 
son amertume, ajoutons un peu de sirop 
de LiŁge, par exemple ! Et le panais, qui se 
retrouve actuellement sur les af�ches des 
lØgumes de saison : vous pouvez l�enfourner, 
le rôtir, le poŒler� Quel dØlice ! C�est le but 
de ces cours de cuisine : apprendre des 
recettes et techniques qui permettent les 
festins de produits locaux et de saison.

Avec les fŒtes de �n d�annØe, les tentations sont innombrables. Devant les 
rayons de magasins, gardons toujours un chiffre en tŒte : un kilo d�aliments 
transportØ par avion sur une distance de mille kilomŁtres est source d’Ømissions 
de 570 à 1.580 grammes de CO2. Ainsi, un kilo de kiwis nØo-zØlandais transportØ 
par avion (18.000 kilomŁtres) occasionnera l�Ømission de 10 à 32 kilos de CO2, 
soit l�Øquivalent de 90 à 270 kilomŁtres de route avec une petite voiture.
Autre ØlØment : le gaspillage. En moyenne, les dØchets alimentaires reprØsentent 
12 % du volume de nos sacs blancs à Bruxelles. C�est dØjà Ønorme. En pØriode 
de fŒtes, cette part monte à 20 %. Pensons donc à gØrer au mieux nos aliments 
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Bruxelles Environnement met à 
la disposition du public de nom-
breuses publications sur l�alimenta-
tion : �ches saisonniŁres pratiques, 
brochures, dØpliants, calendriers de 
fruits et lØgumes de saison�
Plus d�infos : 
www.bruxellesenvironnement.be > 
Particuliers > Mon alimentation, ou 
via le 02 775 75 75.
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Depuis juillet 2010, 75 Bruxellois font vivre l�adage selon lequel �L�espoir fait vivre�. AprŁs 
avoir connu durant des annØes de nombreuses galŁres en matiŁre de logements, quatorze 
familles sont devenues propriØtaires de leur duplex. Pas n�importe comment : pendant plus 
de cinq ans, encadrØes par les associations CIRE et Bonnevie, des familles prØcarisØes 
ont portØ et façonnØ leur projet collectif. Et pas n�importe quel logement : grâce à la RØgion 
Bruxelloise et son Fonds du logement, « L�Espoir » est un �Bâtiment Exemplaire� oø la 
facture annuelle de chauffage devrait Øgaler� le prix d�un gros bouquet de fleurs !
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Un matin comme les autres à la rue Fin, à 
Molenbeek-Saint-Jean. JosØphine croise 
Philippe. Ils Øchangent quelques propos 
qui, entre copropriØtaires, relŁvent de 
la vie quotidienne. Ce matin, des sacs 
bleus sont restØs sur le trottoir. Mauvais 
tri, semble-t-il� JosØphine et Philippe 

abordent aussi le sujet d�une dØcision à 
prendre par la copropriØtØ : des travaux 
sont en cours sur un immeuble voisin, il 
va falloir prendre une position sur des 
modi�cations à apporter à la mitoyennetØ. 

Un autre habitant, Fadel, a dØjà eu des 
contacts avec l�architecte. Il fera rapport 
prochainement.
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Bref, le train-train de la copropriØtØ� Sauf 
qu�ici, les voyageurs ont longtemps cru 
qu�ils resteraient à quai, en dehors de ce 
train du logement. Familles nombreuses 
à revenus trŁs modestes, bØnØ�cier d�un 
logement dØcent à Bruxelles leur semblait 
simplement impossible à imaginer.
Fadel : « Avec notre famille de cinq per-
sonnes, nous avons vØcu dans un ap-
partement humide de 56 mŁtres carrØs. 
Ma femme et moi dormions dans une 

chambre de 2,5 sur 3,5 mŁtres et les trois 
enfants dans une autre, heureusement 
plus grande. Ils y faisaient aussi leurs 
devoirs ». JosØphine renchØrit : « A Molen-
beek, j�ai habitØ un appartement d�une 
chambre avec mes cinq enfants. Sans 
chauffage. Pour ma famille nombreuse, 
les sociØtØs de logement n�avaient rien à 
proposer. J�Øtais sur des listes d�attente 
depuis des annØes ». Philippe intervient à 
son tour : « Tous les six, nous vivions dans 
un appartement au quatriŁme Øtage, sous 

le toit, sans ascenseur. Ce n�Øtait pas iso-
lØ, le chauffage nous coßtait presque deux 
mille euros par an ».
Depuis juillet 2010, la famille de Fadel oc-
cupe un joli duplex de 120 m2 avec trois 
chambres, salle de bains, douche, salon, cui-
sine amØricaine. Celles de JosØphine et Phi-
lippe disposent de quatre chambres. Et tous 
en c�ur, sans guŁre de variation, ajoutent : 
« Ca a ØtØ long. Par moments, on n�y croyait 
plus, on pensait que c�Øtait un mirage. Et 
c�est arrivØ, nous avons notre maison, bien à 
nous. �L�Espoir�, c�est notre bØbØ ».
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�L�Espoir� : le nom du bâtiment est aussi 
le patronyme d�une aventure qui a 
durØ une dizaine d�annØes et 
se poursuit. Il faut remon-
ter à 2004. A l�Øpoque, à 
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Jusqu�au bout, on 
s�est battu. Parfois, 
on n�y croyait plus. Et, 
maintenant, on nous 
prend en exemple. 
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(architecte-conseil de la  
Maison de Quartier Bonnevie) : 

 Ces annØes de travail facilitent 
aussi l�intØgration. Nos amis ont 
portØ eux-mŒmes leur projet. Ils 
ont pris beaucoup d�assurance. 
Cela en a aidØ beaucoup à 
trouver du travail. 
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Il y a tant de familles 
qui cherchent encore un 
logement. Nous espØrons que 
notre expØrience serve. 

L’Espoir est un bâtiment exemplaire, 
construit à Molenbeek. 
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On veut que les 
autres pro�tent 
de notre expØrience. 
C�est pour cela que je 
suis prŒt à participer à toutes 
les animations possibles.
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l�initiative conjointe de la maison de quar-
tier �Bonnevie� et du CIRE (ASBL Coordi-
nation et Initiatives pour et avec les RØfu-
giØs et Etrangers), un groupe de familles 
nombreuses prØcarisØes en recherche de 
logement est constituØ. Ainsi encadrØe, la 
communautØ se met au boulot.
Ensemble, la quinzaine de familles crØe 
une association en 2006 et va monter 
progressivement son projet. Le terrain est 
acquis à des conditions avantageuses au-
prŁs de la commune de Molenbeek-Saint-
Jean par le maître d��uvre, Le Fonds du 
Logement de la RØgion de Bruxelles-Ca-
pitale. Le projet est mis à l�Øtude avec le 
bureau d�architecture Carnoy-Crayon. Les 
futurs habitants en sont les artisans actifs : 
ils Øtudient le projet et l�adaptent selon les 
rØalitØs �nanciŁres et sociales.
Philippe : « Quand on s�est rendu compte 
qu�avoir chacun sa maison Øtait au-dessus de 
nos moyens, on a optØ pour les duplex. Mais 
notre prioritØ Øtait l�isolation acoustique. Nous 
avons tous des familles nombreuses et nous 
voulions que nos enfants puissent vivre sans 
dØranger nos voisins. Il y a 45 enfants ici ! ».
Progressivement, Øgalement, les experts 

suggŁrent aux futurs habitants d�Øvoluer 
vers une maison modŁle en matiŁre d�en-
vironnement. Les familles visitent des mai-
sons passives et se laissent convaincre. 
Fadel : « Au dØbut, nous avions beaucoup 
de doutes. Un autre habitant et moi-
mŒme, nous avons suivi une formation 
d�animateur �DØ� Energie�». Philippe Øclate 
de rire : « Je suis originaire du Rwanda. 
Quand on m�a parlØ d�une maison sans 
chauffage en Belgique, j�ai ØtØ trŁs inquiet. 
J�Øtais certain qu�on allait mourir de froid ! 

Mais les visites de bâtiments que j�ai faites 
et mes recherches sur les constructions 
en Allemagne m�ont convaincu »�
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L�option passive ayant ØtØ adoptØe, le bâti-
ment a bØnØ�ciØ à la fois des Primes Ønergie 
rØgionales, mais a aussi participØ et gagnØ 
au Concours Bâtiments Exemplaires : triples 
vitrages, matØriaux Øcologiques, toiture verte, 
systŁme de ventilation mØcanique contrôlØe 
(sans installation de chauffage classique), etc.
L�un dans l�autre, le dossier, portØ par les asso-
ciations et le Fonds du Logement, a bØnØ�ciØ 
� outre le prix de vente prØfØrentiel du terrain 
pratiquØ par la Commune de Molenbeek � 
d�aides Øquivalant à 25 % de l�investissement 
total, y compris le terrain. Pour le reste, les ha-
bitants sont propriØtaires et remboursent pro-
gressivement les prŒts pendant trente ans. Un 
peu moins de 700 euros 
pas mois.
Philippe, le jour de notre 
visite, alors que le ther-
momŁtre à l�extØrieur 
frise le zØro degrØ, sou-
rit : « Il fait bon, hein ? 
Sans chauffage ! Je 

viens de recevoir la rØgularisation des frais de 
chauffage pour mon logement prØcØdent. Si 
je compte tout, le loyer et le coßt de l�Ønergie, 
je payais presque plus que le remboursement 
mensuel pour ce duplex. Et puis, �L�Espoir�, 
c�est chez moi, c�est ma maison, notre maison 
à tous, notre bØbØ »�
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Depuis 2007, la RØgion de 
Bruxelles-Capitale organise un 
concours en vue de valoriser et 
favoriser la construction ou la 
rØnovation de �Bâtiments Exem-
plaires�. Le but de ce concours est 
de dØmontrer que, dans le respect 
de budgets raisonnables, il est 
possible d�atteindre de trŁs bonnes 
performances ØnergØtiques et 
environnementales pour des 
constructions neuves ou rØnovØes. 
Dans le cadre de ce concours, une 
enveloppe de plusieurs millions 
d’euros est partagØe entre les pro-
jets les plus prometteurs. L�Espoir 
a ØtØ laurØat en 2008.
Sur 3 ans (2007, 2008 et 2009), 117 
projets ont gagnØ le concours Bâti-
ments Exemplaires et se partagent 
19 millions � d�aides �nanciŁres. 
Ils reprØsentent une surface de 
pas moins de 265.000 m†. Les bâ-
timents sont construits avec des 
matØriaux Øcologiques. Tous �na-
lisØs d�ici 2013, ils consommeront 
jusqu�à 10 fois moins d�Ønergie, 
permettant d�Øconomiser 13.000 
tonnes de CO2 par an.
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La Station Princesse Elisabeth 
en Antarctique est une aven-
ture humaine. �L�Espoir� en est 
une autre. Je suis trŁs �er du 
jumelage qui nous unit. 
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Chacun a son 
�chez-soi�. Mais 
nous formons une 
communautØ. C�est 
tellement important. 
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Les futurs propriØtaires ont ØtØ 
associØs à tous les choix.

Alain Hubert parmi les habitants  
de L’Espoir.
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La prØsence de ce grand mangeur de poissons est un 
bon indicateur de la qualitØ des eaux de surface bruxel-
loises. La grande aigrette y a vu un garde-manger suf-
fisant et l�opportunitØ d�occuper des espaces oø elle 
n�avait jamais ØtØ vue.
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qu�il est tout blanc : ce n�est pas par hasard 
que la grande aigrette est aussi parfois ap-
pelØe �hØron blanc�.
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Comme le hØron, la grande aigrette aime 
les zones humides aux eaux peu pro-
fondes. L�oiseau se nourrit exclusivement 
de poissons, amphibiens, crustacØs et 
insectes. Sa prØsence est donc considØ-

Depuis 3 ans environ, des ornithologues de 
Bruxelles Environnement observent la prØ-
sence de cette espŁce à Bruxelles. Ils ont 
surnommØ ce grand oiseau blanc « Eddy », 
sans d�ailleurs Œtre sßrs qu�il s�agisse du 
mŒme spØcimen chaque annØe� D�une 
taille moyenne de 55 à 65 centimŁtres, 
d�une envergure proche du mŁtre, Eddy 
ressemble trŁs fort au hØron qui est, lui, trŁs 
commun dans nos contrØes. A l�exception 

�� u����� u�lu�ub�� �
Le clichØ sonore est bien connu. Ambiance de forŒt en plein hiver. Brume persistante. Et ce 
« Ouhouhouh� » caractØristique qui glace le sang et est devenu un des ØlØments incontournables 
des �lms d�horreur. Le clichØ repose simplement sur une rØalitØ. L�oiseau qu�on entend ainsi est la 
chouette hulotte. Et les mâles sont parmi les tout premiers à dØclencher leur �activitØ territoriale� 
qui consiste à tenter d�attirer les femelles et marquer leur territoire par le chant. Ils n�attendent 
pas l�ØtØ et ce sont les conditions climatiques qui dØclenchent, souvent dŁs dØcembre, ce 
comportement. Anne Weiserbs (AVES) : « Il y a une septantaine de couples de chouettes hulottes 
à Bruxelles, en ForŒt de Soignes, mais aussi dans les parcs du Sud de la ville. Cette population 
peut varier trŁs fort d�une annØe à l�autre car la dØmographie est fortement liØe à la disponibilitØ 
de nourriture essentiellement constituØe par de petits rongeurs ».

Ardea Alba est le nom scientifique de la grande aigrette. 
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rØe comme un indicateur de bonne qualitØ 
des eaux de surface. A Bruxelles, Eddy est 
souvent observØ dans la zone du parc de 
Struybeek. Mais aussi au Rouge Cloître, oø 
il trouve les arbres morts oø nicher et les 
marais oø se nourrir. Reste à se demander 
pourquoi la grande aigrette est ainsi appa-
rue à Bruxelles alors que la chose aurait ØtØ 
inimaginable, il y a à peine dix ans.

�T����������������������
Olivier Beck de Bruxelles Environnent ex-
plique : « Dans un premier temps, on s�est 
interrogØ sur la responsabilitØ de l�Øvolution 
climatique. Ce n�est pas la bonne explica-
tion. La grande aigrette est massivement 
prØsente sur une aire de rØpartition localisØe 
à l�Est de l�Europe. Depuis une dizaine d�an-
nØes, avec l�interdiction de la chasse en ces 
contrØes, ce territoire s�Ølargit vers l�ouest 
avec de nombreuses observations de 
grandes aigrettes aux Pays-Bas, en France, 
en Grande-Bretagne et, mŒme, en Irlande. 
En Belgique, on a commencØ à en voir spo-
radiquement aussi bien en Flandre qu�en 
Wallonie ». Eddy reste donc un cas isolØ à 
Bruxelles. Mais probablement que si la ten-
dance se con�rme à l�ouest de l�Europe, la 
grande aigrette ne restera pas seule !
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ment et l�Øtiquetage des produits chimiques 
dangereux. Fabricants et importateurs doivent 
le respecter : Øvaluation des dangers et clas-
si�cation selon des critŁres plus sØvŁres, 
Øventuels emballages de sØcuritØ, af�chage 
clair sur les produits, informations au centre 
national Antipoisons sur la composition. Cet 
Øtiquetage s�adresse, bien entendu, en prioritØ 
au consommateur. Que faut-il en retenir ?

Identifier les dangers afin de se protØger. C�est l�objectif du nouveau systŁme d�Øtiquetage 
des produits chimiques. Progressivement, ce systŁme sera le seul appliquØ au niveau 
europØen et mŒme mondial. Autant le connaître !

En matiŁre de produits chimiques, un 
principe de prØcaution s�impose. La prio-
ritØ sera toujours donnØe aux alternatives 
moins dangereuses pour la santØ et l�envi-
ronnement. Pensons, par exemple, aux 
techniques prØventives permettant d�Øvi-
ter l�emploi des pesticides. Ensuite, si le 
recours à un produit chimique s�impose, 
le respect des dosages et des modes 
d�emploi permet d�Øviter le gaspillage et 
de limiter les risques. Dans tous les cas, il 
convient de bien connaître les risques pour 
la santØ ou pour l�environnement. Lire l�Øti-
quette est un acte de prudence essentiel !
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Depuis dØbut 2009 et progressivement jusque 
2015 (le temps de remplacer les produits avec 
ancien Øtiquetage en circulation), un nouveau 
systŁme est mis en place aux niveaux euro-
pØen et mondial pour harmoniser le classe-
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 Les deux zones principales qui intØressent 
le consommateur �gurent dans le bas de 
l�Øtiquette. Y a-t-il un ou plusieurs types de 
dangers ? Les pictogrammes de la section 
infØrieure l�indiquent. Pour chaque langue 
nationale, un texte dØcrit ces dangers et 
donne des conseils de prudence.
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Produit prØsentant un 
danger par exposition 
cutanØe, inhalation, 
irritation des yeux

Produits comburants 
(qui facilitent la 
combustion)

Produits prØsentant un 
risque mutagŁne, respi-
ratoire, cancØrigŁne ou 
pour la reproduction

Produits corrosifs, dan-
gereux pour la santØ ou 
d�autres matØriaux

Produits toxiques

Produits gazeux  
sous pression

Danger pour 
l’environnement 

Produits explosifs

Produits solides 
in�ammables

D���›���um�n�����n n�plu›��a���
Depuis septembre de cette annØe, sur les emballages des ampoules, la premiŁre 
chose qui doit se voir, c�est le nombre de lumens (lm). La rØglementation europØenne 
exige cette mention en taille au moins double de celle du nombre de Watts (W), appe-
lØe progressivement à disparaître. Pourquoi ? Parce que le Watt caractØrise une puis-
sance alors que le lumen quanti�e l�intensitØ du �ux lumineux. Or, à puissance Øgale, 
les nouvelles lampes ont une intensitØ supØrieure. Aujourd�hui, on peut donc choisir 
une lampe de l�intensitØ lumineuse souhaitØe pour une moindre puissance, et donc 
une moindre consommation d�Ønergie. Et c�est bien là le critŁre le plus important !

La nouvelle Øtiquette
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Retrouve la piŁce manquante du puzzle. 1

2

3

Agenda Pour obtenir ce magazine gratuitement tous les mois (sur abonnement) : 02 775 75 75,  
abonnement@bruxellesenvironnement.be ou www.bruxellesenvironnement.be/abonnement.
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Ce numØro de Ma ville notre planète est le dernier de 
l�annØe 2010. Votre magazine mensuel ne sera pas 
publiØ en janvier 2011. En fØvrier, une Ødition spØciale 
sera consacrØe au thŁme de l�Ønergie. Il sera distribuØ 
gratuitement dans toutes les boîtes aux lettres. Les 
abonnØs devront donc Œtre vigilants : la distribution ne 
sera pas nominative. Il s�agit donc de surveiller son 
courrier en fØvrier !
En attendant de se retrouver en 2011, l�Øquipe de Ma 
ville notre planète souhaite d�excellentes (et durables) 
fŒtes à tous ses lecteurs ainsi qu�un dØbut d�annØe 
tonitruant�

Solution : la piŁce manquante : 3

Pour toutes vos questions :

14/12 - CONFERENCE
�IODI�ERSITE
ConfØrence organisØe par Natagora et Aves 
sur le faucon pŁlerin, rapace qui s�est rØinstallØ 
depuis quelques annØes en Wallonie d�abord, 
puis à Bruxelles. L�orateur est Didier Vangeluwe. 
PAF : 5,5 euros.

Lieu : Hôtel Communal de Woluwe-Saint-Lam-
bert, Avenue Hymans 2 à 1200 Bruxelles. 20h00.
Renseigements : Damien Hubaut ;  
0475 78 38 25 ; damienhubaut@euphonynet.be

19/12 - PROMENADE DIDACTIQUE
��T�RE
Comment la ForŒt de Soignes, ses arbres, sa 
vØgØtation et ses habitants passent-ils l�hiver ? 
Comment s�adaptent-ils ? Promenade avec 
un guide nature (en français). ActivitØ gratuite 
organisØe par le Cercle des Guides Nature du 
Brabant en collaboration avec la Commission de 
l�Environnement de Bruxelles et Environs.
Lieu : Parking au bout de l�Avenue Schaller, 1160 
Auderghem. Rendez-vous à 9h30 et �n prØvue 
vers 12h30.
Renseignements : Jean RANDOUX ;  
02 705 43 02

8/1 - PROMENADE DECOUVERTE 
��T�RE
DØcouverte de deux rØserves naturelles rØgionales, 
le Poelbos et le marais de Jette. ActivitØ gratuite.
Lieu : RØserve du Poelbos, Avenue du Laerbeek 
112, 1090 Jette. Rendez-vous à 14h00 et �n de 
l�activitØ prØvue vers 16h30.

Renseignements : Jean Rommes ;  
02 893 09 91 ; jean.rommes@natagora.be

16/1 - PROMENADE DIDACTIQUE
��T�RE
Promenade guidØe au Scheutbosch sur le thŁme 
des arbres et bourgeons. ActivitØ gratuite.
Lieu : Chalet de gardiens du parc rØgional, au 
bout de la Rue Scheutbosch, 1080 Molenbeek-
Saint-Jean. Rendez-vous à 10h00 et �n de 
l�activitØ prØvue vers 12h30.
Renseignements : Jean Leveque ;  
0496 53 07 68 ; leveque.jean@hotmail.com

19/1 - PROMENADE NOCTURNE
��T�RE
Promenade au clair de Lune en ForŒt de Soignes. 
ActivitØ gratuite.
Lieu : parking au coin de la DrŁve des Tumuli et 
la DrŁve du Comte, 1170 Watermael-Boitsfort. 
Rendez-vous à 19h00 et �n de l�activitØ prØvue 
vers 23h00 
Renseignements : Madeline Hammond ; 
0479 31 63 80

VISITES
Quelques heures de libre ? Pourquoi pas 
une visite « à la carte » dans une des 
communes de Bruxelles ? Pour une balade 
rØussie, la Commission des Monuments et 
Sites de la RØgion de Bruxelles-Capitale Ødite 
une sØrie de brochures bilingues, richement il-
lustrØes, reprenant plusieurs cartes illustrant le 
dØveloppement urbanistique de la commune 
et propose une ou plusieurs promenades 
permettant de dØcouvrir ou de redØcouvrir le 
patrimoine que nous côtoyons chaque jour.

Vous pouvez les obtenir gratuitement au 
guichet permanent « Info Patrimoine » des 
Halles Saint-GØry (ouvert du mardi au vendre-
di, de 10h00 à 18h00 et le samedi, de 14h00 
à 17h00). Les documents sont Øgalement 
tØlØchargeables www.monument.irisnet.be 
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